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2.1. Les numcepts

Les numcepts ont pour vocation de clarifier, de généraliser et d’unifier un certain
nombredenotionsintervenant danslesdifférentstraitementsde l’ information entre le
niveau numérique(ou signal) et leniveau conceptuel (ou sémantique). On y rencontre
en effet toutes sortes d’objetscomme du signal, des pixels, des échantillons, des des-
cripteurs, des chaînes de caractères, des caractéristiques, des contours, des régions,
desblobs(Carson et al., 2002), despointsd’ intérêts, desformes, destextures, desvec-
teursdemouvement,desconceptsintermédiaires, despercepts, dessujets, desthèmes,
des concepts, des relations, etc. Ceci est amplifié par les approchesen couchesou en
réseau (présentement les plus performantes, stacking par exemple (Wolpert, 1990))
qui font parfoisintervenir desentitŽsintermŽdiairesqui nesont plusclairement ni des
descripteursnumériquesau sensclassiqueni desconceptsau sensclassiqueégalement
(c’est à direquelquechosequi aun senspour un êtrehumain).

Le mot numcept est dérivé des mots number (ou description numérique) et concept
(ou description concept uelle) et vise à décrire quelque chose qui généralise et unifie
cesdeux notionsapriori qualitativement différentes. En effet, unedesdifficultéspour
combler le fossésémantiquetient justement àcesaut qualitatif et àcettedifférencede
nature que l’on peut ressentir intuitivement entre ces deux types d’ information ou de
niveaux, traditionnellement appelés niveau signal et niveau sŽmantique. Du point de
vue traitement de l’ information, une telle différencequalitative n’existe pas. Tous les
élémentsconsidérés, quel quesoit leur niveau d’abstraction, sont représentéssousune
formenumérique. C’est seulement l’ interprétation qu’un humain donneraà cesdiffé-
rentsélémentsqui produira, éventuellement, unedifférencequalitativeentreeux. Bien
entendu, on reconnaîtra toujours comme numériques des pixels d’une image ou des
échantillons sonores d’un segment audio et on reconnaîtra toujours comme concepts
les éléments présents à l’autre bout de la chaîne de traitements comme la produc-
tion d’une ou plusieurs étiquettes (ou l’attribution de valeurs binaires ou continues à
celles-ci). Cette définition englobedonc lesconcepts : lesconceptset lesdescriptions
numériquessont desnumceptsprochesdesextrémitésdu continuum.

En faisant ce genre d’unification, nous sommes passés d’une approche hétérogène à
une approchehomogèneet nous nous sommes également affranchisdes rigidités des
approches en couches selon des schémas prédéfinis (par exemple classant les traite-
ments en bas, moyen et haut niveau). Cette façon de voir les choses ne correspond
pas à un changement radical mais elle offre plus de souplesse et de liberté dans la
conception et la mise en œuvre des systèmes d’ indexation par concepts. Elle permet
d’envisager des architectures riches et variées sans avoir à se poser la question du
type de données manipulées ou du type d’opérateur utilisé. Toutes les combinaisons
de types de données et d’opérateurs deviennent possibles et peuvent être explorées
expérimentalement.
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